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SOCIALISTE

P A R A I S S A N T  A LA C H A U K - D E - F O N D S  LE I Ï IERCREDI E T  LE S A M E D I

Que les Camarades qui tiennent à nous aider dans notre tâche d'émancipation travaillent sans relâche à trouver
de nouveaux abonnés et à faire valoir les annonces de La Sentinelle.

jYi. jîtëdfric passy
(t la plaidoirie Charles Naine

Ce n ’est pas tous les jours que La  
Sentinelle  a le plaisir de discuter avec 
un membre de l ’Institut de France ; 
aussi, pour une fois, nous ne voulons 
pas nous en priver.

M. Frédéric Passy, économ iste d is ­
tingué et pacifiste convaincu, publie 
dans Le Siècle  l’article suivant sur la 
plaidoirie de notre cam arade N aine :

J e  viens de recevoir la  p la id o ir ie  
devant le tribunal m ilita ire  de la  I I e 
division, prononcée par  Charles N a ine , 
à Fribourg, le 24 septembre I ç o j .

J ’ignore à qui j e  dois l ’envoi de 
cette petite  brochure de 38 pages i n - l 2; 
m ais j e  vois qu’elle  est éditée p a r  le 
« Groupe d'études sociales » de La  
Chaux-de-Fonds, et que, p a r  consé­
quen t, ce n ’est pas une œuvre in d iv i­
duelle, ou p lu tô t que les idées qu i y  
sont exprim ées par l ’orateur —  i l  a 
assez de ta len t pour m ériter ce nom — 
sont celles d ’une collectivité p lu s  ou 
moins nombreuse. A  ce titre , et quel­
que inacceptables que nous paraissent 
certaines de ces idées, elle m érita it 
quelque attention. I l  s ’a g it d ’a illeurs  
d ’une question qui, à p lu s  d ’une re­
p rise  déjà, nous a préoccupés dans 
les diverses sociétés d'ennem is de la  
guerre, et qu i semble devoir nous 
préoccuper de p lu s  en p lu s , nous et 
d'autres : la question du refus du ser­
vice m ilita ire.

M. Charles Naine, convoqué pour 
une période d ’exercice, aux term es de 
la  loi suisse, ne s ’est pas borné à ne 
pas se rendre a cette convocation.- i l  a 
écrit une prem ière fo is  au ch e f d ’arme 
de l 'a r ti l le r ie , à Berne, q u ’i l  n ’obèi- 

\ ra it pas il son ordre. A ve r ti par  le  
Conseil d ’E ta t, che f du département 
m ilita ire , de la gravité  de cette déso­
béissance, i l  a persisté , e t, pour accen­
tuer encore le caractère de sa résolu­
tion, i l  a rendu ses le ttres publiques 
A ppelé enfin, comme il  en éta it me­
nacé, à comparaître devant le tribunal 
■militaire, i l  n ’a usé du droit qu i lu i  
était accordé de se défendre que pour  
prononcer contre la  g u e rre , en géné­
ral, contre le  service m ilita ire , en 
p a rticu lie r , et, p a r  surcroît, contre 
la bourgeoisie capitaliste, et contre 
l ’idée de pa trie  et les obligations 
qu’elle comporte, un réquisitoire de 
la p lu s  extrêm e énergie . R équisito ire , 
d"ailleurs, nous devons le reconnaître, 
d ’une facture rem arquable, et prononcé 
avec un accent de sincérité réellem ent 
éloquent.

Nous n ’avons pas besoin de d ire  que 
vous n ’acceptons en aucune façon les 
dernières parties  de la  thèse de M. 
Naine. Nous réprouvons la  lu tte  de

classes, et nous réclamons de toutes 
nos forces la  p a ix  sociale comme la  
p a ix  internationale, la bienveillance, 
la  ju s tice  et le respect d ’homme à 
homme comme de peuple à peuple. 
Nous aimons notre patrie , et nous 
croyons que chacun doit aim er la  
sienne, sans ha ïr pour cela la  pa trie  
des autres, comme chacun doit aim er 
sa fa m il le  sans avoir pour cela de la  
m alveillance à  l ’éga rd  des fa m ille s  
voisines; et nous ne sommes point de 
ceux qui, lorsque le sol natal est atta­
qué, disent, comme M. Naine le répète 
après d ’autres, que cela ne les regarde  
pas, parce que ce sol, non p lu s  que les 
richesses q u 'il contient, ne sont poin t 
à eux

Mais, quant à ce q u i concerne le 
procès fa i t  à la  guerre, non p lu s  au 
nom de te lle  ou te lle  pa rtie  de la  so­
ciété, mais au nom de l ’hum anité en­
tière ; quant à l ’anathème prononcé 
contre cette destruction stupide des 
hommes et des choses, cet appauvrisse­
m ent volontaire et m utuel, cet achar­
nement à tourner à m al tous les p ro ­
grès et toutes les forces, nous sommes 
bien obligé de reconnaître qu ’ici M. 
N aine est dans, le vrai, et qu’i l  met à 
nu la crim ina lité  et la  sottise de la  
guerre, avec une fo rce  et un talent 
peu ordinaires.

E n  tous cas, et quoi que l ’on puisse  
penser des idées de ce martyr. —  c’en 
est un  — de la  fo i nouvelle des sans- 
patrie  et des adeptes de la lu tte  de 
classes, son action , qu i n ’est p lu s  un 
f a i t  isolé, et son manifeste, qui doit 
être considéré comme celu i d ’une école 
on d ’un p a rti, m éritent de ne point 
passer inaperçus E t  ceux-là mêmes, 
ceux-là surtout peut-être qu i s ’en in­
digneront le p lu s , fe ro n t bien de ne 
point tra iter  trop dédaigneusement ces 
symptômes d ’un état d ’esprit re la ti­
vement nouveau, mais évidemment sé­
rieux.

F R É D É R IC  P A S S Y

Nous constatons avec joie que, sur 
le terrain des intérêts moraux et m a­
tériels de l’hum anité, l ’approbation 
de M. Passy est sans réserve et qu ’il 
ne se sépare de nous que sur le ter­
rain de la lutte de classes, et encore 
ici la différence est plus apparente 
que réelle.

M. Frédéric Passy réprouve la lutte 
de classes ; nous aussi, M onsieur 
Passy, et Charles Naine le premier 
réprouve la lutte de classes. Mais 
nous ne l’avons pas inventée, elle 
existe malgré vous, Monsieur, et m al­
gré nous ; et quand on accuse les 
socialistes de pousser à la lutte de 
classes, c ’est comme si on accusait 
les bactériologues de créer les bacil­
les, tandis qu ’ils ne font que les d é­
couvrir, les étudier et chercher à les 
rendre im puissants.

Dans le système capitaliste actuel, 
la société humaine se divise de plus 
en plus entre ceux qui n ’ont rien et 
qui dem andent à être payés le plus 
possible pour un travail aussi réduit 
que possible, et ceux qui possèdent 
les moyens de production et qui cher­
chent à faire travailler beaucoup tout 
en payant peu; ce ne sont pas les so ­
cialistes qui ont instauré le système, 
ils se sont contentés de découvrir que 
le bacille, c’est la propriété indivi­
duelle des moyens de production ; ils 
constatent chaque jour les ravages du 
microbe et préconisent la socialisation 
de ces moyens de production pour 
mettre la paix sociale là où existe la 
lutte, pour que la justice et la b ien­
veillance régnent là où règne encore 
la guerre. P.

A la foule des flemmards !
Du train dont nous y allons, nous au- 

tressocialistes, nous finirions déjà, dans 
quelque mille ans, par nous approcher 
d’un régime à teinte collectiviste, aussi, 
comme dans mille ans nous ne serions 
pas encore à la hauteur de la situation, 
la plus grande prudence doit-elle être 
conseillée si nous ne voulons pas que 
notre machine, avec parfois du un ou du 
deux à l’heure et plus souvent du moins 
dix, ne déraille tôt ou tard.

Décidément, nous allons trop vite, 
serrons les freins.

Notre zèle est des plus louables, soit, 
et nous ne pouvons contester à n’im­
porte qui le droit de s’emballer, d’être 
feu et flamme pour la noble cause que 
nous poursuivons, mais sachons aussi 
marcher posément, calculer le moindre 
de nos pas, peser, soupeser, repeser et 
resoupeser la moindre prise sur l’en­
nemi ; nous avancerons ainsi plus sû­
rement et nos petits-fils, dans quinze ou 
seize générations nous en sauront gré 
et chanteront des hymnes enthousiastes 
à leurs nobles aïeux qui crevèrent la 
dèehe pour leur assurer un peu de 
mieux-être.

D’ailleurs, à quoi bon tant nous tour­
menter 1 Nous sommes bien dans notre 
misère et la pauvreté est une vertu. Il faut 
savoirsecontenter.de son sort en ce mon­
de, pardonner à ceux qui nous offensent 
et ne- pas toujours vouloir le mal pour 
le mal. Quand bien même une augmen­
tation de salaire de deux centimes nous 
serait plus qu’indispensable, si les patrons 
nous la refusent, sachons nous résigner 
et attendre que nos maîtres soient mieux 
disposés envers nous. Les logements à 
bon marché, administrés par la commune, 
seraient une bonne chose, mais puisque 
les propriétaires y perdraient, taisons- 
nous ; dans cent ans, et par la libre 
concurrence, les loyers auront baissé 
sans aucune pression de notre part.

C’est comme avec le militarisme ! en 
principe, nous désirons tous sa suppres­
sion et la paix universelle, mais que 
diable! on ne supprime pas d’emblée 
une aussi vieille institution et quand on

parle seulement de réduire le budget 
à vingt millions, c’est tout de même 
gros de conséquences, car enfin, nous 
ne serons plus alors au premier rang; 
dans la boucherie sociale.

Montrons surtout de la précaution en 
entrant dans les syndicats ; leur utilité 
immédiate est encore très contestable et 
la cotisation fait juste deux bocks par 
semaine ; huit bocks de moins par mois,, 
voilà qui est à considérer étant donné 
que ces huit bocks sont toujours plus-" 
palpables que les secours à venir et les 
succès incertains du prolétariat dans la 
lutte des classes.

Non, non, trop se hâter ne vaut rien ; 
nous avons cheminé du reste jusqu’ici 
d’une manière assez satisfaisante, nous 
continuerons bien encore à cheminer 
de la même manière. Tous nos cheveux 
sont comptés et le bon Dieu n’oublie 
pas les siens. Etouffons la flamme de 
notre enthousiasme, modérons nos trans­
ports, n’avançons qu’avec circonspection 
et sûrement, un beau matin, le collecti­
visme s’épanouira sans bruit, comme 
une rose au mois de mai.

La béatitude est si douce, pourquoi 
nous ferions-nous de la bile V Que ceux 
qui aiment à se laisser écorcher se dé­
mènent, quant à nous le rôle du spec­
tateur niais et hébété comme une oie 
au bord d’un chemin, nous sied mieux, 
on y est moins bousculé.

H u m a n it a s .

£es conservateurs de l’ordre
Nous empruntons à la Petite Républi­

que les extraits suivants de brutalités 
commises à la Bourse du travail par 
les fonctionnaires chargés, soit-disant, de 
maintenir l’ordre et de veiller à la sé­
curité publique.

« Le citoyen Roussier s’était réfugié 
derrière le tableau qui se trouve sur la 
tribune pour les démonstrations des 
conférenciers. Les policiers vinrent le 
sortir de son abri. Une troupe d’agents 
se précipite sur lui, l’enlève avec vio­
lence, le bourre de coups, et l’envoie 
rouler la tête en avant sur une banquette. 
Il se relève pour fuir ; aussitôt vingt 
sabres s’abattent sur lui. Si tous les 
coups 11e l’atteignent pas, c’est que les 
sabres qui forment comme une forêt 
autour de sa tête, s’entrechoquent, s’em­
barrassent. Trois coups seulement por­
tent et font au malheureux les profondes 
blessures qu’il nous a montrées.

Mais son calvaire ne devait pas se 
terminer là. Dès qu’il peut se relever, 
il veut luir et courir à une pharmacie. 
Il sentait ses forces faiblir. Il apparaît 
dans la rue chancelant, le visage et les 
habits couverts de sang. Ce sang l'a­
veugle et torme des caillots suspendus 
à ses cheveux. Il inspire plutôt la pitié 
que la provocation. N’importe, après 
les sergots, c’est le tour des gardes. 
Roussier doit traverser la haie sous les 
insultes et les coups de crosse de 
fusil.

Le citoyen Letourneau est tombé d'un 
coup de sabre à la tète, aux pieds mê­
mes de M. Lépine. Il est resté deux mi­
nutes sans connaissance. A son réveil
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il a  trouvé encore M. Lépine à côté de 
lui. Le sinistre préfet était monté sur 
un banc, il ordonnait à  ses bêtes fauves 
de s ’a rrê ter dans leurs représailles. Le 
m alheureux se crut à  l’abri de nou­
veaux coups, il se releva et se dirigea 
vers la porte. Hélas ! ce fut encore et 
m algré les ordres de M. Lépine, sous 
une pluie incessante de coups de pointe 
et de plat de sabre. En fallait-il davan­
tage pour com prendre que l'ordre de 
M. Lépine n’était qu’une comédie tra  
gique ?

Quant au citoyen Dintrans, il descen 
dait l’escalier pour sortir, lorsqu’il se 
voit pris et porté par la foule des ou­
vriers affolés que pressent les agents 
11 tombe, ses cam arades lui passent 

' dessus."Il gisait à  terre, encore tout 
ahuri lorsqu’un agent cycliste décharge 
à  deux reprises son revolver su r lüi 
Les balles passent sur le crâne en ou 
vrant deux profonds sillons.

Des récits, envoyés par d’autres vie 
times, sont absolum ents sem blables à 
ceux qui ont ôté faits à  la Chambre 
L es agents ont frappé au hasard, sans 
raison, avec la dernière brutalité et avec 
des insultes pour leurs victimes. Tous 
ces récits empruntent aux circonstances 
m êm es dans lesquelles les attentats ont 
été commis la preuve de leur sincérité

Grand Conseil Bernois
Lundi s’est ouverte la session d’au­

tomne du Grand Conseil bernois.
Un bon nom bre de députés sont ab­

sents.
11 est procédé à la fixation de l’ordre 

du jou r pour la présente session. Comme 
d ’habitude, plusieurs choses sont ren­
voyées à dates ultérieures.

Le Grand Conseil s’occupe ensuite 
d ’un recours Schaad, de l’ancien can­
ton, qui a été poursuivi pour n’avoir 
pas déclaré franchem ent sa fortune im­
posable pour l’impôt su r le revenu. On 
reproche à  Schaad d ’avoir abusé de ses 
fonctions de président de la commission 
des impôts pour se soustraire  en partie 
à  la loi.

Le G rand Conseil, d’accord avec le 
gouvernem ent, décide d’ouvrir une en­
quête au sujet du fait cité plus haut et 
sévir contre Schaad, si l’accusation est 
véridique.

Mardi, l’assem blée plénière du Grand 
Conseil discute en prem ière lecture la 
loi su r les apprentissages, restée eh sus­
pens lors de la dei’nière session à l’ar­
ticle 10. C’est une discussion très ardue, 
où nos am is sont obligés d’arracher 
article par article la loi qui devra régir 
les apprentissages.

La séance se termine à  l’article 13. 
Tous sont adoptés sans beaucoup de 
changem ents, m ais avec une grande 
peine! car il est bon de le dire, les pe­
tits bourgeois, les petits artisans s ’obsti­
naient éperduem ent à voter contre.

M ercredi, continuation de la loi su r 
les apprentissages; de nouveau grand 
débat, m ais définitivement les articles 
sont adoptés.

Le Grand Conseil s’arrête à  l’art. 23 
pour s’occuper d’au tres travaux.

On passe à la nomination des deux 
conseillers aux Etats. Sont élus : MM. 
Bigler et M orgenthaler, titulaires ac­
tuels; notre ami Reimann obtient un 
certain nom bre de voix.

Les naturalisations sont toutes accep­
tées sans opposition.

M. Kisler, chancelier d’Etat, est con­
firmé dans ses fonctions.

M. Jordi-Kocher est élu m em bre de 
la commission d'économie publique, en 
rem placem ent de M. W ill, dém ission­
naire.

On aborde les recours en grâce, ce 
qui donne lieu à un assez, long débat. 
Nos amis Amrein, Schezt et Nicol dé­
fendent plusieurs recours en grâce.

Un petit duel a lieu également entre 
MM. Cuenot et Boinay, de Porrentruy, 
relativement à une affaire de b rigan­

dage qui s’était passée à  Bonfol il y a 
quelque temps.

Un certain nombre de gens de tout 
âge et de toute condition n ’avaient rien 
trouvé de mieux que d’aller saccager 
la m aison d’école et m enacer de mort 
le m aître d’école et sa femme, parce 
qu’ils n'étaient pas de même opinion 
que le curé du village.

En véritable ultram ontain et avocat 
des émeutiers, M. Boinay a défendu ses 
amis politiques.

MM. Cuenot, Gobât et Nicol ont parlé 
contre.

A une grande majorité, le recours en 
grâce a été écarté.

Jeudi, il est procédé à la continuation 
de la loi su r les apprentissages, qui sera 
en fin de compte adoptée en prem ière 
lecture, m ais non sans peine.

Lundi prochain, vraisemblablement, 
continuation de la session, les tractan- 
das ôtant encore loin d’être épuisés.

jfat/eaietit ouvrier
Genève. — Le Peuple de Genève dit 

que la « nouvelle grève des m açons » est 
déjà terminée. Le résultat de l’échauf- 
fourée de vendredi entre les m açons et 
les « citoyens de l’ordre » a eu pour ré­
sultat l’expulsion de quelques ouvriers 
étrangers.

Arm entières. — La reprise du travail 
est générale dans tous les tissages 
d’Arm entières et d’Houplines. Dans les 
filatures, la reprise est également com­
plète, sauf dans huit établissem ents qui 
ne sauraient tarder à voir ren trer les 
grévistes.

D’autre part, le comité de la grève 
vient d’ad resser aux patrons des tis­
sages d'Arm entières et d’Houplines une 
lettre d’où il ressort que le mode de 
travail proposé est contraire au système 
préconisé par M. Jaurès,, lors de ses 
discours d’Arm entières et du Parlem ent, 
discours où il se déclarait partisan du 
travail su r plusieurs machines. * ,

Leipzig. — Les apprentis ont cessé le 
travail dans toutes les fonderies de ca­
ractères de Leipzig, la journée de huit 
heures et demie qu’ils avaient demandée 
leur ayant été refusée. Le nom bre de 
ces apprentis est de 000.

l ’agiîatios coatre

L ’agitation continue à P aris contre les 
B ureaux de placement.

Des meetings de protestation ont lieu 
chaque jour à la Bourse du travail. En 
province, il en est de même, car il est 
reconnu que laplupart des Bureaux de 
la capitale sont en rapport avec ceux 
de la province pour l’exploitation de la 
misère ouvrière.

Les artistes de théâtre ont eu m ercredi 
dernier une assem blée à  la Bourse du 
travail, dans laquelle plusieurs citoyens 
les engagent à  envoyer des délégations 
au Sénat pour appuyer la loi Chambon 
supprim ant les Bureaux de placement.

M. Broca, artiste lyrique, dit que 72 
pour cent des directeurs de théâtre sont 
prêts à engager leurs artistes dans les 
sydicats.

Il fait une analyse très serrée des 
faits révoltants qui se passent dans les 
agences et donne lecture d’une note très 
suggestive, reçue par une artiste, au 
sujet d’un engagement. Voici :

« Les appointements sont inutiles; 
vous êtes jeune et gentille, je  ne vous 
(rendrai pas d’honoraires, m ais vous 

me donnerez le 10 pour cent sur tout 
e que vous ferez. »
Enfin, après avoir entendu plusieurs 

onseillers m unicipaux et députés qui 
•xpriment l’opinion que les travailleurs 
îe doivent pas compter su r les pou 

voirs publics, m ais bien sur l’action 
syndicale pour arriver à la réalisation

des revendications prolétariennes, un 
ordre du jou r contre les brutalités po 
licières est voté par acclam ations.

La coopération socialiste
Une conférence (l’Anseele.

Récemment, le Mouvement socialiste 
a  publié la conférence faite à P aris par 
Anseele, sous les auspices du « Groupe 
des étudiants collectivistes », su r la 
Coopération socialiste. Que l’on nous 
permette d’y puiser ces quelques ex­
traits :

« La coopération est si fortement, si 
profondément un em bryon d’une nou 
velle société, que le grand argum ent 
que lui oppose la bourgeoisie, c’est 
qu’elle supprim e trop vite et trop de 
bourgeois à  la fois. Un boutiquier com­
prendra facilement que vous achetiez 
chez son concurrent qui vend m eilleur 
m arché, m ais il ne vous pardonnera 
pas d’acheter dans une coopérative, 
quand elle aussi vend à  des prix infé­
rieurs.

« Cherchez votre profit chez un bour­
geois, vous êtes encore de la société 
actuelle; mais cherchez votre profit en 
dehors de la bourgeoisie, vous devenez 
de la société nouvelle.

« Voilà la grande différence, et les 
coopérateurs qui ne sont pas socialistes 
sont des gens qui ne savent pas ce qu'ils 
fo n t;  ils ne sentent pas la logique fatale 
de leur principe.

« Au fond, moi je vous le répète, je 
ne com prends pas un socialiste qui 
n ’est pas coopérateur, et je  ne comprends 
pas un eoopêraieur qui n’est pas socia 
liste.

« Un socialiste, que veut-il ? Que la 
production privée et la distribution pri­
vée des richesses se changent en pro­
duction commune et en distribution com­
m une des richesses. Mais qu’est-ce que 
la coopération, si ce n’est la production 
en commun et la distribution en com­
mun des produits du travail comm un?

« C’est là du socialisme. Et un coopé­
rateur logique, que veut-il ? Que dans 
toute la France, dans toute l’Europe, 
dans le m onde entier le travail et le 
capital soient dans la main et sous la 
direction des travailleurs associés.

« Mais le travail et le capital réunis 
et confondus dans la main du travail­
leur, c’e s t 'là  du socialisme. »

k m  Manche
T r a v e r s .  — Bien que nous ignorions 

si nos autorités locales et M. Pattison 
aient reçu un communiqué officiel, nous 
somm es suffisamment renseignés pour 
annoncer que l’affaire de la pierre blan­
che est liquidée, et à notre entière sa ­
tisfaction.

Après avoir entendu les rapports des 
commissions de géologues et de juristes, 
le Conseil d’Etat s’est vu obligé de 
désarm er. Sans doute aussi que la cam ­
pagne de presse et d’agitation, partie 
d’ici, a eu sa  part d’influence. En dépit 
de l’entêtement de M. le Chef des tra ­
vaux publics (soutenu de son aide de 
camp, notre président communal, qui 
assurait à la délégation que, m algré sa 
démarche, l’affaire n’irait pas un pas 
plus vite) nous pouvons nous féliciter 
aujourd’hui d 'une heureuse solution.

La pierre blanche pourra être exploi­
tée comme précédem m ent.sans aucune 
redevance à  l’Etat, les réserves faites 
sont entièrement retirées, le Gouverne­
ment fait une retraite précipitée.

Comptons les morts.
L’inintelligence de notre Gouverne­

ment éclate avec la dernière évidence, 
comment pouvait-on croire que la pierre 
blanche était de l’asphalte noire.

L’esprit m ercantile ne cède pas en 
éclat à l’ignorance, pourquoi chercher

querelle à  un citoyen qui amène une 
industrie dans le pays?

Une haine personnelle retarde d'une 
année l’entreprise qui aurait occupé un 
grand nombre d’ouvriers, et ceci au 
début de l’hiver.

Qui payera les fais des commissions 1 
celles-ci, chacun le sait, coûtent fort 
cher. Toujours autant à ajouter au dé­
ficit déjà si formidable que nous ménage 
notre Gouvernement-noir.

Inutile de continuer l’énumération.
Et les vainqueurs qui sont-ils ?
C’est d’abord M. Pattison, un étranger, 

qui, au sein même du pays blackboule 
l’Etat, tant l’injustice dont il était vic­
time est criarde; ce sont les journaux 
des différents partis — exception faite 
des gouvernem entaux, Le National et 
Le Neuchâtelois — qui ont mené la cam ­
pagne en se laissant guider par le sim­
ple bon sens.

C’est le Conseil général de T ravers 
qui, se  laissant entraîner par une mi­
norité » rem uante », a pris en mains 
l’intérêt de la localité.

C’est enfin l’esprit révolutionnaire qu’il 
nous faut à  tous davantage, pour que, 
désorm ais, nous puissions mieux en­
core parer aux bévues intentionnées de 
nos dirigeants.

J. Oæliler 10
4, m e  LÉOPOLD-ROBERT (Y ls-â-Y is de l’Hôtel ju d icia ire)

S o u s - v è t e m e n t s ,  C o r s e t s ,  C r a v a te s ,  D en te l les ,  
B r o d e r ie s ,  Gants ,  A r t ic le s  p o u r  B é b és ,  M e rc e r ie .

Chronique locale
Théâtre. — Nous sommes heureux 

d’apprendre à nos lecteurs que les 17, 
20 et 27 décem bre prochain, il sera joué 
su r notre scène une pièce réaliste en 
cinq actes de W alte r Biolley, intitulée 
L'Araignée.

Ce sera, nous dit-on, une véritable 
révolution dans notre théâtre national.

On verra vivre sous nos yeux des 
personnages parlant comme nous et 
souffrant nos misères.

Le spectacle qui nous attend sera  
donc nouveau, poignant, saisissant, et 
se distinguera essentiellement de ce que 
nous avons coutume de voir en Suisse.

L’événement vaut la peine qu’on s’en 
occupe; aussi ferons nous de notre 
mieux pour renseigner nos lecteurs su r 
tout ce qui sera  fait à  ce sujet.

*
*  *

Conférence Sébastien Taure. —
Profitant de la présence en Suisse de 
S. Faure, qui fait une tournée de confé­
rences dont les bénéfices sont consacrés 
à  des œ uvres de propagande socialiste, 
un groupe de citoyens de notre ville 
ayant assisté à la conférence de Van- 
dervelde et désireux d’entendre la con­
troverse, a prié l’orateur anarchiste de 
bien vouloir nous développer ses opi­
nions su r la question sociale.

Celui-ci donnera donc m ardi prochain 
24 nov.. au Stand ou au Temple fran­
çais, suivant que les dém arches faites 
pour obtenir ce dernier aboutiront ou 
pas, une conférence intitulée : Bien être 
et Liberté, réponse au citoyen V ander- 
velde. Le bénéfice sera  destiné à des 
œ uvres de libre-pensée. Nul doute que 
de nom breux auditeurs assisteront à 
cette séance très intéressante, surtout 
au point de vue syndical et coopératif.

H. P.

M aladie de Frédéric Sogttel
A la suite de vives discussions à 

la séance du Grand Conseil de m er­
credi dernier, M. Soguel avait quitté la 
salle des délibérations et s’était retiré 
dans son cabinet. M. le Dr Pettavel, qui 
le suivit peu après, le trouva paralysé 
du côté droit, mais ayant toute sa con­
naissance.

Café de l’Espérance, derrière le Casino, Fondues et Escargots renommés à toute heure, Restauration
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L ’é ta t de M. Soguel, qui la issa it jeud i 
encore  quelque espoir, s ’est subitem ent 
ag g ra v é ; son état est m êm e considéré 
com m e désespéré, et l’on s ’attend  à  une 
issu e  fatale d ’un  m om ent à  l’au tre .

Chronique Jurassienne
Porrentruy. — L es p rocédés de la 

m aiso n  F ran c k e  et C°, la  nouvelle p ro ­
p rié ta ire  de  l’usine à  gaz com m encent à 
ém ouvo ir les jo u rn a u x  ouvriers . N ous 
liso n s d an s  la  Solidarité horlogère les 
appécia tions su iv an tes :

« L a C om m une de P o rren tru y  avait 
déc idé  d ’afferm er son  u sine  à  gaz pour 

•cause de  m au v a is  rendem ents. Cepen­
dan t il fut décidé, su r  la  proposition  du  

•citoyen P ie rre  Nicol, que le ferm ier soit 
obligé de  p ay e r un  sa la ire  m inim um  
a u x  ouvriers , et que les o u v rie rs  de la 
localité soient engagés de préférence.

« Or, d’ap rè s  la  B ern e r  Tagrcacht, 
le s  fe rm iers Cari F ran ck e  et C° ne tien­
n en t aucun  com pte de ces stipulations, 
d ’abord , ils ont em bauché des o uvrie rs  
d ’A llem agne, et en second ils les payent 
à  ra iso n  de 25 cent, l’h eu re  ! V ra is  s a ­
la ire s  de famine.

« D isons en p assan t que P o rren tru y  
com pte to u jo u rs  un  g ra n d  nom bre de 
chôm eurs, qui y sont bourgeois et é ta­
blis depuis nom bre d ’années et qui 
y  payen t les im pôts, etc. D evant ces 
faits, les au to rités son t obligées d’in ter­
ven ir. »

N otre confrère la  Tagw acht n’est pas 
exactem en t renseigné. L es ouvriers  d ’Al­
lem ag n e ne sont p as  encore ici, m ais 
on  p arle  fortem ent de leu r arrivée.

E n  outre, le sa la ire  de 0,25 à  l’heu re  
a  été offert au x  o u v rie rs  du pays pour 
le  sim ple m otif de les éconduire.

N ous osons esp é re r qu ’une sérieuse  
enquête se ra  faite p a r le Conseil m uni­
cipal, si celui-ci ne veut p as  se m ettre

à  dos toute la  population ouvrière  de la  
ville.

" " # ♦
L es élections m unicipales ont été 

fixées s u r  le 20 décem bre prochain. 
Sont à  rep ourvo ir : les ch a rg es  de p ré­
sident, v ice-président et sec ré ta ire  des 
assem blées, celles de m aire , d’adjoint et 
de tro is conseillers. L es titu laires sont : 
MM. Schm id, avocat, p résident des a s ­
sem blées ; S challer, v ice-président ; Col- 
liat, s e c ré ta ire ; M aillat, m a i r e ;  C ha- 
vanne, ad jo in t; A. Caffot ; A. Kenel et 
G. Plum ez, conseillers.

On p arle  égalem ent de la  dém ission 
de MM. M atthée et Ju illard .

On nous a ssu re  que la  conférence
B runetière, m andé à  P o rren tru y  p a r le
préfet D aucourt, n ’est p as é tran g ère  aux
élections m unicipales. - 

** *
N os déc la ra tions récen tes concernan t 

les p ro u esses  des co n se rv a teu rs  ont eu 
le don d’ex asp é re r ceux-ci au  p lus haut 
point.

N os bons u ltram ontains, com m e c’est 
leu r habitude, dém entent form ellem ent 
les faits et nous opposent un défi de 
p ro u v er quoi que ce soit de nos a llég a­
tions.

N ous com prenons san s  peine la  fausse 
position d an s laquelle se trouven t nos 
a d v e rsa ire s ; ils voudraien t des nom s 
de personnes afin de sév ir contre  elles.

N ous ne trava illons p as  ainsi chez 
n o u s ; ce que l’on nous dit est sacré, 
n ous ne citerons aucun  nom  de p er­
sonnes.

Qu’il nous suffise de d ire  que le lundi 
m atin , 19 octobre, des p ropos identiques 
à  ceux que nous avons re la tés  dans un 
de nos d ern ie rs  num éros ont été tenus 
à l’im prim erie m êm e du  P ays.

Ici, le P a ys  ne p o u rra  en aucune m a­
n ière n ous dém entir.

Le m êm e soir, au  C ercle catholique 
conservateur, deux  chefs u ltram ontains 
tenaient les m êm es d iscours. On pria  
m êm e un fidèle de la  bande, dont nous

ta irons le nom, de se  ren d re  au p rès  du 
chef du  parti o uv rier pour lui faire les 
propositions arrê tées.

E st-ce vrai ou faux, cela i

Pessto
Le m ouvem ent social actuel tend à  

dépouiller de p lus en plus les c lasses 
inférieures et p au v res  au  profit des 
c lasses supérieu res et riches ; l’industrie 
et le com m erce opèrent de nos jo u rs  
en continuant le développem ent, l’ac­
croissem ent des serv itudes collectives 
et indirectes, et o rgan isen t rapidem ent 
la féodalité industrielle, m ercantile  et 
financière. G. F o u r r ie r  (1808).

B I B L I O G R A P H I E

Le num éro 46 du  14 novem bre de 
L a  T r ib u n e  l ib r e  contient les artic les 
su ivan ts  :

1. « Une A cadém ie helvétique des 
le ttres et des a r ts  », p a r V irgile Rossel.

2. De tout un peu : « L’envie », p a r 
Em ile Bessire.

3. « Les dern ie rs  d ram es  de B jœ rn- 
son », p a r E. P latzhoff-Lejeune.

4. C auserie scientifique ; « U n m étal 
ex tro rd in a ire  », p a r G ustave KrafTt.

5. « L ettre parisienne », p a r S igism ond 
F avre .

6. « B lanche R aval », rom an  (suite), 
p a r  Jean  Cousin.

7. Ce que lisaient nos pères : « La 
nuit de S ain t-S y lvestre  » (suite), p a r 
H enri Zschokke.

8. Bulletin.
9. N os liv res : « A utour de soi ».

* *
L ’A lm ac ia ch  H a c h e t t e  p o u r  S S O T

Le grand événement de la semaine est 
l’apparition de l ’A lm tu m c îi  H a c h e t t e  
p o u r  1904 . Accueilli dès ses débuts par

un succès sans précédent, l’« Almanach Ha­
chette» est à la fois l’Almanach météorolo­
gique le plus complet, et la plus utile et la 
plus variée des encyclopédies populaires.

1200 illustrations diverses ajoutent à l’in­
térêt d’un texte constamment renouvelé 
l’image de documents instructifs ou sensa­
tionnels; des miliers de conseils pratiques, 
de recettes, de résumés statistiques, dix cartes 
en couleur et une grande carte complète des 
chemins de fer français, qui, vendue séparé­
ment, vaut à elle seule le prix de l’Almanach 
et qui donne jusqu’au nom de la moindre sta­
tion, sont autant d’avantages qui justifient la 
faveur sans cesse grandissante de l’« Almanach 
Hachette».

Nombreux et inédits, documentés d’une fa­
çon nouvelle, attrayante et instructive, les 
articles de l’« Almanach Hachette » résument 
toutes les connaissances humaines.

Les grands faits de l’Histoire et de la Science 
y sont condensés en des pages vivantes et ri­
chement illustrées. L’« Almanach Hachette » 
met aussi au courant des dernières vulgari­
sations de l’agriculture et publie un résumé 
de l’« Année agricole ».

Dans la partie «Droit usuel », vous appre­
nez vous-même les applications pratiques de 
la Loi en ce qui concerne les « Droits de la 
Femme mariée, les Droits des Locataires et 
des Propriétaires », etc.

A cela s’ajoutent les « Joies du Rire », 
éveillées par une série de dessins humoris­
tiques, un grand nombre de prix de concours 
(9000 francs environ), de primes diverses et 
de billets d8 théâtre, des primes gratuites 
d’assurance pour une valeur de 1,650,000 
francs.

L’«Almanach Hachette» conseille et ren­
seigne; il est devenu le vade-mecum insépa­
rable de tous ceux qui ont besoin de s’ins­
truire ou d’instruire les autres.

C’est le véritable trésor des familles.

E d i te u r  r e s p o n s a b le  :

SOCIÉTÉ D’ÉDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISTE
V . V A L L O T T O N , A d m in istra teu r.

Im prim erie H ri M e s s e j l l e r , N euchâtel.

ÎEH'Ê, 15, rue Léopold-Robert, 15

MAGASIN connu vendant

le  m e ille u r  -m arché
©t re c e v a n t constam m on t lors

D e rn iè re s  N o u v e au té s

X.O plus grand ot lo plus riche

Choix de C hapeaux
depuis l*ai*ticl© bon courant 

AUX QUALITÉS EXTRA SOIGNEES

C E R C L E  O U V R IE R
D im anclu 22  novem bre 1903, à 2 heures ap rès-m id i

Assamblée populaire
org an isée  p a r  le 74

Syndicat des ouvriers brasseurs et tonneliers
Suje t : Die Kriegsandroiumj; (1er st hweizer. Braureilierren.

•Orateur : M a x  S c h w a b e ,  de Zurich.

AVIS ET RECOMMANDATION
Le so u ss ig n é  in fo rm e  l 'h o n o ra b le  p u b l ic  de  la ville et de la  c a m ­

p a g n e  qu ' i l  \ i e n t  de r e p i e n d r e  p u r  so n  c o m p te  lo C a fé -R es tau ran t

l’Union des Peuples
( F a u b o u r g  de F rance )

q u ’il exp lo i te  depu is
lnnai a xioveioa/toir©.

P a r  u n  se rv ice  p r o m p t  et so igné ,  des c o n s o m m a t io n s  f ra îc h e s  e t  de 
t o u t e  p r e m iè re  q u a l i té ,  il e s p è re  m é r i t e r  la co u f iance  q u ’il sollicite.

5 3  P I E R R E  N I C O L , d é p u té  o u v r ie r .

F8 w
H

N ’ach e tez  pas de
a v a n t  d ’a v o i r  c o n s u l té  le g rand  
C a ta lo g u e  I l lu s t ré  avec  plus de 
2oO g ra v u re s  de la

S®
h
H

|? Maison d'envois huillaiiine i.iîÆil, h in d i, Triltligasse \  H
U Le c a ta lo g u e  se ra  expéd ié  s u r  d e m a n d e  g r a t i s  et  f r a n c o .  [ifepédié s u r  d e m a n d e  g r a t i s  et  f r a n c o .  

S o u l i e r s  p 1' f i l les e t  g a r ç o n s ,  t rès  forts ,  N° 26-29 à fr. 6 , 5 1; 
N° 3 j  35 à  fr  4 ,3  >. —  S o u l ie r s  à la c e r  p r d a m e s ,  t r è s  fo rts ,  
à  fr. 3 ,5 0 ;  p lus  é lé g a n ts  avec  b o n is ,  fr. t i . ld .  — P a n to u f l e s  
en  c a n e v a s  p o u r  d a m e s  fr. 1,90. —  B o t t e s  en  f e u t r e  p o u r  
d a m e s ,  s e m e l le  fo u t re  e t  cu i r .  fr. ;t. —  B o t t in e s  à  la c e r  p o u r  
h o m m e s ,  t r è s  fo rtes ,  fr. 8 ;  p ins é lég an te s  av. bou ts ,  fr. 8 , î 5 .  
—  S o u l ie r s  p o u r  o u v r ie r s ,  for ts ,  fr. 5 .9  ). 23

xÿ& r' R i e n  q u e  d e  l a  m a r c h a n d i s e  g a r a n t i e  s o l i d e .  
Envo i  c o n t r e  r e m b o u r s e m e n t .  E c h a n g e  de ce  qui  ne c o n v ie n t

Ijj! pas .  — Service  r i g o u re u s e m e n t  rée l .  — F ondée  en : 8S0.

-3KSS- I I® * !  •  « K S fr  ®  - 8 6 * -  •

] .  Konz-Krcntel
Temple-Allemand 13 — Chantier, Douhs 19

offre com bustibles de tonte prem ière qualité à des p r ix  
très a van tageux . 28

T É L É P H O N E  9 7 5  T E L E P H O N E  
•  -ægg- e  •  -esse-»*n • - > > »  •  « t  ® -sssfr-

Cartes de visite dep. 1T. 1,50 le cent, à I» Papeterie Messeiller

C E R C L E  O U V R I E R
Samedi 21 novembre, dès 8 h. dn soir

GRAND MATCH a u  LOTO
o rg a n is é  e n  f a v e u r  de  la

C liorale ,, L ’A venir * i

73

BELLES QUIHES - -  IKVIT>TI0H CORDIALE

Coutellerie Jacot
H. LÛT HI

S U C C E S S E U R

S E ¥ C ! 1 Ï E L
Temple-Neuf 15 

-æ ss-
A I G U I  S A G E

TOUS LES JOURS 

R é p a r a t i u  11 s.

Tondeuses* humaines et pour chevaux
A ssortim ent des p lu s complets en tons g en res

m
Boulangerie Coopérative, La Cliaux-dc-Fonds, Serre 90, Paiu blanc de première qualité à 30 centimes le kilog.
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P ou r cau se de cessa tio n  de com m erce

LIQUIDATION C O M P L È T E
de tous les articles en magasin A LBUM S

HUTMACHER-SCHALCH "'“" " “ «s
R E G I S T R E S

GLACES
TABLEAUX

GRAVURES
E N C A D R E M E N T S

o -  r ie  mm -  a
Tous /es articles sont de première fraîcheur, marqués en chiffres connus

et seront cédés avec un

H  a l a a l e  dL©  2  0  o|o 59 LA CHAIIX-DE-FONDS

1
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P R O D U I T S J ^ E S P A G N E
Toujours bien assorti en

F R U I T S  FRAIS ET  S E C S
L é g u m e s , P r im e u r s

Vins fins —  Madère, Malaga
L iq u eu rs fines

RHUM , COGNAC, ETC.
M arrons d’Italie. Basanes 

M oii de coco, Grenades, oranges, 
M andarines et citrons —  Figues de

Se recom mande , 34
J. DEYA

Rue Léopold-Robert ,  12.

Tins Et Sp iritM  en p s
PAUL PEYTREQUIN

Bureaux : ru© N©u.ve, 9  

TÉLÉPHONE

Caves et E ntrepôts
R ie  de la Serre  92-94

S p écia lité  de M alaga et V in  de 
tab le . — V ins fra n ç a is  en fû ts  et 
en boute,lies. — A sso r tim en t ae 
L iq u e u rs  fines

Nencliàtel blar c 1902 extra, 1er choix. 
Echantillons à disposition.

Se recommande, 26
____________ PAUL PEYTREQUIN.

La

C O N S T I P A T I O N
est rapidement vaincue

par l 'emploi du 22

P urgatif  Sèbay
pilules d’un emploi facile n ’occa­
sionnant  pas de coliques et d’un 
effet sû r  et rapide.  Employé aussi 
avec succès dans les cas de nau­
sées, vertiges, embarras de l ’esto­
mac, manque d’appétit, migraines, 
etc.

La boite : 1 fr. 2o
Dépôt général pour  la Suisse :

Plarm acie Centrale
1 6 , R u e L éo p o ld -R o b er t, 16  

LA CHAUX-DE-FONDS

Savon Sunlight
mousse librement,

es t  a b s o l u m e n t  e x e m p t  d ’ i m p u re t és ,

conserve
l e s  l a i n a g e s  et tes f l a n e l l e s ,

économise
du te m p s  

du trava i l
e t  de l 'argent.

Se ve n d  E a r î o u t !
24

Société Kaiser pour k Commerce de
Maisons 

p r in c ip a le s  

en Suisse 

a BALE 

En Allemagne 

à BERLIN 

a BRESLAU 

\ à HEILBRONN 

à VIERZEN

Exploitation des rôtisseries de Cafés les pins 
importantes de l’Europe

VENTE DIRECTE AUX CONSOMMATEURS 
p lu s  do 7 5 0  su ccu rsa le s  de v e n te

MAI SON S P É C I A L E
pour la vente de  

C A F É S  B R U T S  et  R O T I S
d’im p o r ta t io n  d ir e c te  d e s  m e il le u r s  p a y s  d e  p r o d u c tio n

Thés, Cacaos, Chocolats, Biscuits, Siirrogats de Café
Maison principale pour la Suisse :

lià le, rue de Laufon, o .

Succursales dans tontes les principales villes 4e la  Suisse.

Fabriques 

de Cacaos 

de Chocolats 

de Bonbons 

de Biscuits 

de Café de Malt
e t

d'Essence 

de Café

^ 1  0  ma belle  « Lessive S ch u le rn ,  bienfa i tr ice  des ménages,  
f  Tu donnes  la beauté, le  bril lant,  la blancheur.

_ M  P u is se s - tu  su b s is te r  à travers  tous les âges
Æ  Et de nos m ains  toujours abréger  le labeur !  71

Bo uoli erle-Cliarout eri©

G U S T .  K I E P B R  '
8 8 ,  R u e  du  P r o g r è s ,  8 8

B Œ UF, VEAU, MOUTON, PORC
P rem ière  qua lité , a u x  p r ix  d u  jo u r .

C H A R C U T E R I E  FI NE A S S O R T I E
C o n serv es a lim en ta ire s , h a r ic o ts , petits p<5is, sa rd in es, 

th o n , e tc . — P r ix  très  a v a n ta g eu x .
Téléphone.  — Dimanche soir,  ouvert depuis  5 heures.
Les comm andes peuvent être données à la Succursale, rue 

Daniel JeanRichard, 19. — On porte  à domicile.
Se recom m ande  à son ancienne et lionne clientèle , ainsi q u ’au 

public  en général.  29

EXPÉDITIONS AU DEHORS PAR COLIS POSTAUX

S u c c u r s a l e  d e  V e n t e  à  : 5"
L A  C H A U X -D E -F O N D S  B IE N N E

6, P lace N euve, 6 80, F aubourg d u  L ac, 80

CHAPELLERIE
Et Parapluies

J . VERTHIER
R ue N e u v e , 10

CHAUX-DE-FONDS

C HA P E A U X
de feutre

C H O I X  U N I Q U E

P r ix  très bas 
V oir les étalages

30 Se recommande.

Le soussigné informe ses amis et connaissances,  ainsi que le pu­
blic en général de P o r r e n tr u y  et environs, qu'i l  reprend à partir  de 
dim an ch e 15  n o v em b re , l’exploitation du

CAFÉ-RESTAURANT DE „  Lft C I G O G N E "
G ran d’R u e, P o rren tru y

tenu précédemment, par M . C é lest in  F iero b e .
Par des marchandises fraîches et un  service prom pt et soigné, il 

espère méri ter  la confiance q u ’il sollicite. — On prendra i t  quelques 
bons pensionnaires. 72

Jours de foire : D î n e r s  à  1 fr . 5 0  e t  2  fr .. vin compris.

Se recom mande , JU LE S MAILLAT,  rem onteur .

Papeterie 
W  M E@ 8E 1L.L ER

27, ru e  des M oulins, 27

N E U C H A T E L

Im pressions po u r le  Commerce et / 'I n d u s tr ie  

C artes de v is ite  depu is f r .  i  .5 0  le  cent 

C artes de fé lic ita tio n s  

C artes postales illu s trées  en tous genres  

P apiers d ’em ballage  et à le t tr e s , tous fo r m a ts

R e g is tre s  de toutes sortes

Copies de lettres, Presses à copier 

A lb u m s d ivers  

L ivres  d 'im a g es et pour ètrennes 

A gendas, B uvards  

C arnets et cahiers d ‘écoliers 

P ap iers de soie de toutes sortes, soie, mou et à f i l t r e r  

Crayons, cra ies , encres, c ire à cacheter

Pliarmaole d’offle©
D i m a n c h e  2 2  N o v e m b r e

F H A B B A O I S  P A K I X .  57

Maisons recom
S R R IINÇ PU U /Y I FR S erre , 4 0 . — In sta lla tio n  d ’eau et

■ D R U n O U n n i L C n ,  G az. Toujours un grand choix.de Lustres, 
Potagers et récliands en magas n. Devis g ra tu it  s u r  gcmanUe. 36

p r n n j  p f i ||y D |C D  S erre , 3 5  a . A n cien n e  Synagogue. — 
U L U ' j L L  U U ï m e n ,  C on som m ation s de p rem ier  c h o ix .
E xce llen ts  v ins . Bière de la Brasserie Ulrich. — Tkléphokf. .  6

• r i u  l i / C Q C p  R u e F r itz -C o u r v o is ie r , 4 ,  L a C h a u x -d e -  
J C A I i  « I L D E n ,  F o n d s . —  D e n r e e s coloniales,  Vins et Liqueurs.  
Farines, Sons et Avoines, gros et détail. 37

Uf|| I F—N f l T 7  D enrées co lon ia les. V ins et. S p ir itu e u x . F a rines, 
«t I L L L “ RU I L ,  A voines, M ercerie, La ines et cotons. 38

AM EU BLEM ENT &  T A P IS S E R IE ,
meubles garantis.  Spécialité de lits complets de toute  confiance. 39 

IAARAÇIN n i l  D Q I N T F U D ?  J - M a tile . Atelier spécial pour
m n U n u l l ï  UU T i U l l  I L m l u ,  vêtements sur  mesure.  Vêtements 
pour hommes, jeunes gens, enfanls.  Itue Léopold-Robert 40. LA 
CHAUX-DE-FONDS. 40

AU H A Q N F  D E T I T  L a in a g e s , S o ir ie s , E . M E Y E R  & C ie, 
AU O H u l i L T L  111 j R u e du S tan d , 6 . — Corsets fra n ç a is ,  
p r ix  de fa b riq u e. —  B la n c .  4t

III! F Ç  V f R T U I F R  R u e  N e u ™ ,  1 0 -  _  Grand cho ix  de C ha- 
J U L L û  | L n  I m e n ,  p e lle r ie  en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de C ravates. 30

B R A S S E R IE  DE LA CO M ETE,
fûts e t  en bouteilles.

façons Munich et Pilsen. en 
42

DUAQMAPIF P F U T D à l  C C h a r l e s  B é g u in ,  Rue Léopold-Ro- 
rnAnmAUlu ULnlnALL bert,  16 , La Chaux-de-Fonds. — Pré­
paration des ordonnances médicales. — Spécialités. — Eaux miné­
rales — Articles de pansements .  22

GRAND BAZAR DU PANIER FLEURI m ortu a ires en '  tous
genres. 43


